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A NO STR E VENERA- 
bleFrere^ & nos chers üf* bïename^ 
fils les Cardinaux delà fatnéïèËgli/e, 
femblablement a nos ^vénérables 
freres les Archeucfquesfîuejcjues: com- 
me au lit a nos chers év'biehraymëz ils 
t a 7 / : 1 1 j : ' r , .0 qti - \ v / 

les Abber , O* autres du Cime du 

\# à -, i » » f •• . 

Royaume dé France, a ffèmbl éi & con - 

^ U. nu)-.» { 

grege^aux KÏÏatsgeneyauxd’tcclle. 1 

J v . P A V L Vv PAPE. 

E n e r a b l e Frère & nos »*' i 

chers & bien -aymez fils, ■ 

comme pareillement ve- | 

nerables Frerès & chers & très-ay, ' ^ 
mez fils (àlut & fcenedidHofl Apo- • 2 | 

ftolique. . Nous auons efte fi trou- | 

blez delà gratide hardiefïe deguel- 

quevns,lelquelscommenoi7$auons : J 

appris, ont tâfche de violer la Fondé * 3 

& fàcrec autorité du Siégé Apofto- 
ligue, enl aflèmblee publigue tenue 
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à Paris le iriour de Ianuier,que fi l’af- 
feujrance que nous auons certaine en 
l’excellente pieté & prudence denos 
très- chers Fils & Filles, le Roy Louys 
& la Royne Marie fa mere ne nous 
euft corifolédefquels nous auons en- 
tendu auoir iufques icy foigneufè- 
ment rabbatu ces attentats & entre- 
prifesfimiprudentes; & aufli fi na- 
ttions Confiance au zelc merueilleux 
duquel eftaiit embrafez , vousauez 
neantmoins conftûmment &gene- 
reufement , que fagement & pieufe 
mentçefifté à vne fi grade témérité^ 
nauseulfioscftéfaifis d’vne douleur 
du tooitinfupportable. Etàla vérité, 
ccprelagenous eüft efté trop en hojp- 
Ceur, y^u que (ri6n fans caufe ) nous 
pourrionscraindrê que celle flamme 
ne paflaft du miferable embrafemét 
d’Angleterre en France , à la confla- 
gration &conbuftion de toute vraie 
pieté ^religion en ce très Chreftien 



Koyaume , laquelle pieté & Religio 
aydant Dieu, nous vpus promettons 
receuoir toujours à l’aduenir aecroit 
fement & augmentation parla ma- 
nutention & deffenfe d’vn Roy fi 
pieux,à ce principalement nourry en 
très-grand foin par là rres-religieufo 
mere & vrayemét très- Chreftienne. 
Et dauatage,vous mefine vous y em- 
ployant diligemment, comme vous 
aueztoufioursfai&loiiablemét. Au 
fiirplus, combien 


îurpius, combien que nous ne ioy os 
peu foulagez de teîle efperance, fi eft 
ce que toutefoisnous ne femmes pas 
exempts ny priuez d’afflî&ion & fafi 
cheries : Au contraire grandement 
tourmentez : confiderâtà. part-nous 
en quelle tempefte fi contraire & fi 
grade, auons entreprins par la dilpo- 
fition & prouidence incogneue, Ôc 
occulte deDieuJe gouuernement de 
laNaffelle $ Pierre , craignans & re- 
doutas que, peut eftre par noftre ne- 


€ 

! glig'ertccjafcntirie des vicesnefbit 
augmcntee.Et que pour cela la naui- 
gation prefente ne foittoufioursda-» 
uantage perilleufe , & plus, difficile. 
Pour celle caufe & raifon , rtous, re- 
courons inceflàmmét â implorer Pai- 
d t&c fecours dcDieUjlequel comme 
il a votilu que nous fiifiions aflis en J 
celle Nafîelle,& que nous tfnflions 
le go uu email d icelle fans aucun au- f 
’ tremerite.Auflinepenfionsnousen 
rien moins qu’en cela,nous le prions 
qu’il ne permette ^pendant que les 
-flots feflancent contre nous,& qu’ils 
f enflent du collé du comble de la 
nieragitee, 6c que l’orage vient par f 
derrierre : neanmoins qu’il (e fafle 
aucune perte clvjlifi fort efbranle- * 
ment de celle Nourre. Æe pendant 
nous rendons grâces infinies à là bo- 
te' immenle de ce qu’au plus grand 
danger , que nous ayon^llé iulques 
icy 3 clie nous a fi à propos feçouru , i 
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confèruation de noftre bien aymé 
Royaume de France, par le confeil, 
trauail & religieufe venu de l’Ordre 
Ecclefïaftique d’iceluy :& d’autre co- 
fie nous vous congratulons gran- 
dement , & pareillement vous louos 
fort, de ce que voftre France voit re- 
florirenvousIezele,la pieté, la do- 
ctrine, & la grandeur de courage de 
ces SainCts Peres,SiDenys,S. Hilaire, 
S.Martin,S. Bernard, & des autres, la 
mémoire defquels eft benifte à caufe 
de leur affeCtion en l’hcneur deDieü 
& la dignité Ecclefiaftique:mais auf 
fi de ce que la fâindte Eglife vniuer- 
fclle de Dieu , peut recognoiftre des 
Cardinaux de voitre compagnie de 
telle excellence & vertu, qu’il eftcô - 



S . fiege Ap oftoliq ue: &desÉu elq u es , 
Prélats , de gens qui ont charge d’a- 
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mes, qui vrayement (bient tousfidels 



ayment dauâtage leur gloire qu’eux 
mefmes: vrayementPafteurs de Iefus 
Chrift, lcfquels n’ont redoute d’em- 
ployer leur propres vies pour le fàlut 
de leurs troupeaux,quâd parl’effufîo 
de leur propre fang,ainfi qu’il nous a 
efté raporté, ils feïont moftré prefts 
dcdefendteauccvnefî grade ardeur 
& ferueur le ber c? il de leur Maiftre : 
Afçauoirles droiéb*; derEglife,nous 
vous en louons donc grandement* 
& derechef vous en cogratulons:car 

3 ui a-il de plus louable & plus digne 
e gloire que les Preftres deDieu,en 
pollposât toute pieté humaine, ayec 
conftamment défendu la dignité de 
lafàinéte Eglife, &ayét négligé leur 
propre vie pour vn zele de deffendre 
la vérité Catholique? Comme auflï 
doit-il eftre réputé à tres-grâde heurt 
"V de 
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/ 3 qce qu il eft arriuequp a faiéty;n tel, 
#Uay de voftre vertu facçrdotale,lors 

fls^ re s noit 

mpinslapiete &ç religion duRoy. S. 

Y ev \> < 3 " en 

icemy I^^emoirede lonao,fj. plein 
4c g%e.C’eft ppur^ jpousvqup 
exportons 4e tai^t plus,quevous pçç- 
filtjcz tçôïîqufs déplus en plus en pe 
guç.yq^^üezÇ louablernencœm' 
jpÂgçe >,% Djep femblabfemçntpa- 
raclieueraiqeur qu’il a commencé 
», vbj^jecoghoiiTezpaintenanî: 
rîtJ8aWPl* te puisante qui efineuf 
Ï^W?É# OJS qu’cflepoftdead; 
mirablen^nn Cependant efforcez- 
vous vparuemenc contre lïmpetuo* 
cruelleinei'e,eltranlc(; 

deJafuperbelwT - 

Ç#« ? dfp^rle lourbjHô de h pt«, 
dence du fiecje , qui eft feparce derla 
crainte de Dieu : U appaifera enrierp j 
méat ces ceiqpefltes ellçuees, luy qui 
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rirwrôfit 3£ ktmtfon ? Ayez d’dnc 
Ifort tburirge; due laïcntiheilë fëfiit 
6c qüe l’efpion voit K58JÈB* 
WdcPfièûS^fin qui! Wik 
èhlKti^laTccompenfe digne de Ton 
proj^ë trauarl : & ce! uy qui àüraVatî& 
lâmfaënt combatu , fera dignement 
cdimiîmc. Quant a nous qui voufc 
au&ris toufldurs porte vifetres-gr^n- 
de charité & diledtion en Dieu V& 
ÎJ^àîfeWBuîVtes auorti ( tiotrfibtiïi 
gratferÀehtaymé , auffiforfo^shdiis 
rr^'gfehd; éftat deYoffrei^-firigu- 
Iferë vertu : Nous vous dffîttïs tres- 
kmîablemént tç>üt c& ^ëà^Bieti 
rfôùs Vous polluons! a^drtér d^ayde 
&eôniToiatio en cefte oc&üon‘voué 
êftas merueilléufeméc obligez d'vri 
fi beaii &ïî admirable faiébveu qite 
cependant noiis ne feifloris de prier 
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)Wf copfcmer & % ci%en 
%5ff e , rulce >? uec accro ifletoent, dç ; 
ffftinfte grâce. Et d’autant que no 

mmm m fe vo f é c i a£et , 

affez félon noftre dcfir , l’affectipa, 
de noftre cœur enuers vous ^peu^. 
auonsmandéàvenerable frere Ro- 
bert, Euefque de Spolette, noftre 
Nonce Apoftoliquc , qu’il traite 
plus amplement débouché aueevo 9 
ce qu’il a en cha'^ge plus au longde 
nous, qui pareillement vous déclare- 
ra plus auant,ce que nous penfons 
eftre à propos pour paracheuer en- 
tièrement cefte affaire , vous aurez 
docmefme croyâce en tout ce qu’il 
vous dira qu auriez en nous mefmes 
fi no iis parlions: Dieu vous faffe per- 
fèuererentout bon œuure ,&con- 
duifànt toufiours vos œuures & in- 
tentions, félon fon fâindtplaifir, & 
nous vous donnons & départons 
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rendes profonds des entrailles de 



pefcheur, le dernier iour de Ianuier; 

ï6i y le de noftre pontificat le quin- 

: : a i:;xn ôiilC;i on 

' ! l 

'Q/î Tnif , ubrwnî 


vrn ma* 

vik,.; , J? ': T ;bad( t .lio*TC 


'Æbiî li-îfp * 


a 

r-\n c jf 


V-'- 



uS rTsi 


. .VJ '• '* fi 


. üiùifi}: yr^ri 


1 

Ll f |?p.D> 






: : . c îüb^iï ■' -:>{ i -v;iu 

*V>ïé: * •.{ -Qn x- . 7 « 

ii*i ; ; fS - -a v#Ev ; r , o#iL>4. ;>ôi., 

* ” zùo • . 

•- ^3? : feoV ii$:v r r :5it;ôU i;;a # jOH : l 


■ 1-10'.».: ; £ Q'ü-~ 

» i 


• » • . ** 

’ t 4 »* «Ki 


* ’ 1 C I ** i 

w i • +. J i, . ^y-vji 

vV 


i 

H 


! 


:ü 


2ôr. »'.-o:.«JJOÎ "eüUifc* 

... " %ÿV •■ •' * • 'v 

- * t n,n: n . ara ff$;< a-'; n-vn-V- - - 

• 1 1 ’*. '■ » a * 1 *v, T . - ; (• .->■*/,■, ». •; ■ '■ ,< .y, #* r - - ■• ; ;.j 

;» fTOI ».- •■** %K‘ ■?. - ** ■ » A • ’i • "V'r j- . ; 

N, ^ 

v* - ) *V * 


- • 


i 


UO/ 


•JTRES'SAINCT T ERE, 
apres yovs avoir très- f 
1 humblement baifé les pieds. 

L ne fAut que V. $. feftonî- 
ne, fi en Vn Royaume qui 
autrefois a efté fi flôriflant 
en pieté . L’Églife y eft 
maintenant affligée pAr (es propres 
enfàns : l’herefie a cela dé propre que 
non feulement elle naift & vit-de di- 
uifion : mais aufli par fon Audace ac- 
couftumee > elle l infpire <Ja ; hs les es- 
prits des Catholiques , & les porté 
infenfiblement à fe feparèr de leur 
Mere,&oubliant le refpe&qu ? ils luy 
doiuent à entreprendre fur ce qui eft 
de Ùl charge& de fon authorité:mais 
Dieu qui d’vne parole^fceut conten- 
ter les flots de la mer irritée, & par 
mefme moyen confirma la foy de 
{es difciples, ne dort iamais durant 
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ces agitations , & les fçaic tellement 
apaiier>qu elles reùfliflênt à Ion hon- 
neur Sel fa gloire. Àhlfi en cflUïar • 
riué en celle dernieré oçcafion y le 
mal qu’on apenfé faire à l'Egide , a 
produit beaucoup de bons effets. 
Le delplailîr qUjC no* auops envoyât 
les Catholiques mefmes vouloir co- 
gnoiftre de diofes concernât laF oy, 
& feduits d’vnzele peuconfidcré^e- 
foudre des projpolmoas dontilsiïç 
doiuent avoir ny entreprendre au T 
cune çognoiflànce que par lavoi# de 
leurs Palreurs , c’eft changé en con » 
tentement,quand vaincus de nos iu- 
ftes remorvftranccs*ils ont recogneu 
que celle authorité apartenoit à l’E- 
glife feule, & à ceux qu’elle a eftablis 
pour leur conduite: Ces ennerpis pa : 
reillement §pt pris par l’afliftance 
qu’elle a receu du Roy & delà Roy? 
ne la mere,que ces puiflances fouue* 
raines font eitahlics de Dieu pour là 
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fëtiiîr & la deffeiïdre. : 1 
- • ° ^heureux luccez de cefleaflàiré^ 
doit auffi côntenter V.S. 

' J èfëercr cftîè Dieuaurayn ibinpard- 
glife en ce Royaume , &: 
•<J^fôntfoüie par tarit dé pafteurV 
Vautres Eucfques fi éapaB]es& fi aif- 
‘féëdômtézi elle lurmotera toufiôurs 
J es effortsde ces ennemys ; principa- 
1 lèiîiéht du régne d’vn rrincé fi pieux 
' 8f#F ' vne mere,qui ayâtpour douaire 
*îé;boh -heur, la geriérofite & les ver- 
‘tfiisdélon Mary , fera suffi heüreule 
& puilïànte à defendre l’Eglilê qu’el- 
le l’aefté à maintenir l’authorité de 
fan fils 3 & confèruer Tes fubie&s en 
paix & obeiflànce. 

Nousfommes grandement con- 
lolez d’auoir faidl choie en celle oc- 
eafion qui aye elle agréable à V-S. 
c*ell vn excès de V. B- & du loin 
'qu’elle a du gouuernemét que Dieu 
luy a commis: qu’encore que nous 
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